
 

« Le travail pour loi, l’honneur comme guide », devise de l’EMIA. 

 

 

Chaque année, une poignée de jeunes paras du « 8 », mais aussi de plus anciens, tentent et 

réussissent les difficiles concours de l’EMIA (École Militaire interarmes), des ODS (Officiers du 

domaine de spécialité) et des ESP (Épreuves de sélection professionnelle) ; ils n’hésitent pas à se 

remettre en question dans leurs connaissances et leur statut, mettant par là en péril la vie 

« confortable » de ceux qui ne tentent rien. C’est là tout leur mérite et leur honneur, même pour 

ceux qui échouent, car ils auront la fierté d’avoir tenté. 

 

 
Novembre 2021, avec les EOA du « 8 », à l’occasion de leur remise des sabres. 

 

Dans une société où on privilégie les loisirs et où certains parlent même de « droit à la paresse », 

la devise de l’EMIA témoigne parfaitement des valeurs fondamentales en la matière : « Le travail 

pour loi, l’honneur comme guide ». De même, celle de Ecole nationale des sous-officiers de Saint-

Maixent : « S’élever par l’effort » sonne justement et fortement à nos oreilles. 

Un para du « 8 » se doit de s’approprier ces devises, en les associant à celle du « 8 », « Volontaire », 

créée par le colonel Le Page en 1984. 

 

 
Juillet 2018, remise de son sabre au LTN Gregory Delsinne. 

 



Nous avons déjà, plusieurs fois, évoqué l’image de l’ascenseur social, dont on dit souvent qu’il est 

en panne ; alors, prenons l’escalier, faisons l’effort de le monter marche après marche, étage après 

étage, en tirant sur la rampe, car il n’y a rien à attendre de la société si on ne fait pas soi-même 

l’effort principal. Il faut bien sûr de l’ambition, de la volonté, du travail, de la discipline, et la 

récompense sera au bout de l’effort, au bout du chemin. 

Disons et redisons à nos jeunes Volontaires : « Prenez l’escalier et tenez bon la rampe ». Le 

régiment et son amicale seront à vos côtés pour vous aider dans votre parcours et à « grandir » dans 

l’institution. 

 

Il faut ainsi exploiter au mieux les possibilités proposées à un EVAT pour devenir sous-officier et 

même officier, pour peu qu’il en ait le potentiel et, surtout, la volonté ; nous connaissons tous des 

officiers supérieurs du « 8 » qui ont franchi les portes du quartier Fayolle comme jeune engagé ou 

jeune EVSO (à l’époque…). 

Ainsi, pratiquement 70% des sous-officiers sont issus des militaires du rang et plus de 50 % des 

officiers ont été sous-officiers ou EVAT. Quelle belle image ! 

L’institution militaire est assurément l’administration française qui présente le meilleur exemple 

de fonctionnement de l’ascenseur, pardon, de l’escalier social. 

Nous disons donc à nos jeunes Volontaires : Prenez l’escalier et tenez bon la rampe ! 

 

    
Novembre 2017, avec l’EOA Jean-Christophe Daragon de l’EMIA. 


